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Question du jour : La normalisation 

J'entends dire de divers côtés: La question de 
la normalisation ne reçoit pas de solution. Qui 
donnera le coup de fouet nécessaire à sa réalisation? 

Qui donnera le coup de fouet? Eh bien! les 
intéressés eux-mêmes, tout bonnement. La norma­
lisation sera fille de la crise. On normalisera quand 
on aura constaté, dans la fabrique, qu'il n y a 
pas moyen de faire autrement. 

En théorie, le problème est excessivement simple. 
Trop simple même: c'est justement pourquoi on 
ne le résout pas. 

Interrogez n'importe quel grand fabricant. Il vous 
répondra : « c'est un fait que je construis trop, 
beaucoup trop de modèles et de calibres différents. 
Je ne puis pas aborder la grande série, rémuné­
ratrice parce qu'elle supprime les acoups, les chan­
gements de machines, et réduit au minimum les 
frais généraux. Mais je suis forcé de marcher 
en vertu de la vitesse acquise, talonné par ma 
clientèle qui me demande tantôt ceci, tantôt cela et 
qui, si je ne la satisfais pas, me quittera ». 

Que voulez-vous objecter à cela? 
Vous comprenez fort bien que votre fabricant 

vous répondra: «Chambarder ma fabrication! Me 
lancer dans l'inconnu en me réduisant à quelques 
types bien étudiés et sortant ces types en masse«! 
Il faudra pour cela beaucoup d'argent et je ne 
sais si j'aurai la possibilité d'attendre le rétablisse­
ment d'une clientèle ». 

Pour pouvoir faire quelque chose dans cet or­
dre d'idées on croit qu'il est nécessaire d'avoir 
l accord unanime, ou du moins de la grande ma­
jorité des fabricants, s'engageant à ne pas marcher 
sur les plates-bandes les uns des autres. 

C'est humain. 
Mais que devient, avec cette hésitation craintive, 

le fameux axiome qui veut que la fortune sourie à 
l'audace? 

* ** 

Ce qu'il devient? Les récentes statistiques pu­
bliées répondent éloquemment à cette question. 

Les ventes diminuent. Les capitaux ne rapportent 
plus rien ou fort peu. On arrive à vivre sur eux. 
On est rongé par la concurrence comme par la 
gangrène. Et, en fin de compte, on se trouve 
avoir tout de même dépensé beaucoup d'argent 
sans avoir fait la transformation qui effrayait et 
aurait peut-être coûté moins cher. 

En ce moment, il n'y a pas moyen de se le 
dissimuler, nous sommes en pleine crise. Les pays 
fabricants comme la Suisse, qui exportent beau­
coup, ont cette crise plus apparente que ceux 
qui ne vivent guère que sur eux-mêmes comme la 
r ranee. Mais la crise est bien partout, avec des 
aspects divers. 

Or, l intérêt bien compris de l industrie horlo-
gere serait que cette crise fût, non pas une maladie 
quelconque, mais un mal de croissance, une crise 

bienfaisante et salutaire, quelque chose comme la 
rançon d'un enfantement. 

Est-ce possible? 
Parfaitement. 

* ** 

Il est entendu que, dans ces lignes il n'est nulle­
ment question de l'article de luxe ou de haute 
précision. 

Là, on peut sans crainte être original et divers 
en même temps que cher. 

Ce qui nous occupe en ce moment, c est la 
montre courante ordinaire et de bonne qualité. 

Eh bien! Imaginez ceci: 
Un beau matin, l'un des grands fabricants que 

nous avons interrogé tout à l'heure se dit: «Voyons 
un peu. Je construis deux cents modèles de mon­
tres » — Je dis deux cents comme je dirais 
mille ou même plus II y a vingt ans, le chef d'une 
grosse maison me confiait que dans ses ateliers on 
faisait douze cents types. Et il ajoutait que c'était 
regrettable. — Donc, notre fabricant se dit: « A 
partir d'aujourd'hui, je vais m'arranger pour laisser 
tomber cent soixante quinze de ces types. Lesquels? 
Parbleu! ceux qui se vendent en moins grand nom­
bre. E t je reporterai mon activité intégrale, toutes 
les forces de mes usines sur les vingt-cinq modèles 
conservés. 

Mes machines marcheront pour ces vingt-cinq 
modèles, à plein rendement. Donc mes prix de re­
vient baisseront. 

En réalité, il n'y aura pas eu de chambardement 
dans ma maison, puisque les modèles que je vais 
faire, j'avais déjà tout l'outillage nécessaire poul­
ies produire. Il n'y aura pas d'arrêt. Mais la de­
mande augmentant, j'augmenterai progressivement le 
nombre de mes machines, ce que je puis faire. 

Mais ça, allez vous dire, c est le système Ford ? 

Mon Dieu, oui! C'est le système Ford. C'est 
le système Ford parce que le système Ford est 
le vieux système basé sur la logique saine, qui 
veut qu'on cherche à faire le plus possible avec 
le moins de mal possible! C'est le système de 
toul le monde! Hier, c'était le système Taylor. 
Je l'appelle le système naturel. 

* ** 
Mais!... 

Oui. J'entends bien. 

Vous me dites: C est très joli sur le papier, ça. 
Mais quand votre fabricant aura fait ça, tous les 
autres feront la même chose, et le résultat sera le 
même. 

Comment le même? 

Voulez-vous dire que les autres fabricants fe­
ront les mêmes types que le collègue audacieux 
qui aura rompu avec les vieux errements? 

Ce serait une sottise, puisqu'ils seraient obligés 
de modifier pour cela une partie de leur outillage, 
sans être certains de rattraper l'avance prise par 
le camarade. 

Les autres fabricants, bien inspirés, feront la 
même chose en ce sens qu'entraînés par l'exemple, 

ils expurgeront leur propre fabrication de tout ce 
qui en constitue le poids mort, la queue, la ma­
chine à faire des frais généraux. . 

Peut-être y en aura-t-il quelques-uns qui dispa­
raîtront dans la transformation? 

Où serait le mal, puisqu'on est trop dans la 
corporation ? 

E t puis, on peut disparaître de bien des manières. 
On peut en particulier disparaître par absorption, 
par annexion. 

Enfin, disparaître quand on ne gagne pas de quoi 
rémunérer son capital, c'est presque une chance! 

* ** 

Et le public? dira-t-on, qu'en faites-vous en 
cette affaire ? 

Le public exigeant, difficile, méticuleux? 
Le public ? 
Mais il n'a jamais été ça! 
Le public, c'est un mouton! 
Il se fiche de la façon dont son chrono est fabri­

qué, pourvu qu'il marche. 
Quand on lui dit qu'il y a, de par le monde 

des chronomètres, mille ou deux mille types de 
vis différentes, il rigole, et n'en peut croire ses 
oreilles. Pour lui, il y a la petite montre, la 
moyenne et la grosse. En fait de calibre, pas be­
soin de lui en servir davantage. C'est ainsi que 
votre humble serviteur qui écrit ces lignes n'a 
jamais su le diamètre de sa tocante! Il ne sait pas 
combien elle a de « jewels ». Qu'elle marche dans 
les limites de sa précision, c'est tout ce qu'il lui 
demande. N'est-il pas sage? 

* ** 

Conclusion: la réduction du nombre des calibres, 
elle doit sortir tout naturellement de la crise. Elle 
sortira le jour où un fabricant averti et soucieux 
de son intérêt laissera délibérément de côté les 
cinq sixièmes, — ou plus, — de sa fabrication et 
dira: « A partir d aujourd'hui, on achètera ce que 
je vendrai et je ne vendrai plus que ce que je 
voudrai ». 

Je parie que ce jour-là, Panurge fera la loi. 
E t tout le monde se frottera les mains. 

Leopold Reverchon.. 

Système métrique et horlogerie 

Un journal professionnel de la branche, s'est fait, 
(1 y a quelque 3 mois, l'écho des plaintes d'un fabri­
cant d'horlogerie, qui critiquait dans les termes 
suivants, la décision prise par la commission générale 
de normalisation, concernant la substitution des in­
dications en millimètres à celles en lignes, pour la 
désignation de la grandeur des montres: 

« L'avantage de la méthode en lignes est évident. 
Elle se meut dans des chiffres courts et simples, 
avec des fractions identiques d'une catégorie de 

| grandeur à une autre. La progression se fait par 
quarts à l'intérieur des unités, devenues des types 

! parfaitement clairs et caractéristiques. 
i « La métrologie métrique fait apparaître des chiffres 
, tout de suite élevés, qui se compliquent de fractions 
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à deux décimales. Une 101/2 lignes devient une 
23,69 millimetres; une 17 lignes, une 38,35 mm. 
Même en faisant abstraction des centièmes de mil­
limètres, l'esprit a de la peine à s'y reconnaître. Dans 
la pratique et dans le commerce, on voit tout de 
suite au contraire ce qu'est par exemple une 6, 
We5-_,7¥1,.ttne .8;;,lignes. Si ,on ajoute une •fraction, 
quaift, demi Où trois quarts, la grandeur conserve 
quand même ses traits ' d'ensemble de 6, 7, 8 lignes, 
véritables types schématiques. Et de lignes en lignes, 
les comparaisons sont faciles à cause du parallé­
lisme des fractions: 8Vt, 9 tyk, 101/4; 81/2, 9 V2, 
101/2, etc. Rien de tout cela, avec la nomenclature! 
métrique qui fait table rase d'habitudes séculaires, 
par souci de je ne sais quelle uniformisation théo­
rique. 

« La ligne est une expression qui en vaut une autre. 
Elle est universellement connue et chacun sait par­
faitement, dans les ateliers, dans les affaires, ce que 
représente plus ou moins d'unités en lignes. Qu'est-ce 
qui légitime un changement? Nos clients se sont-ils 
plaints? J'en doute. Ce ne sont en tout cas ni les 
Américains ni les Anglais, et pour cause. Alors quoi? 
Est-ce qu'il y a des gens qui ne peuvent plus 
dormir parce que tout n'est pas réglé, ordonné en 
papier ou en définitions millimétriques? Pour être 
logiques, ces novateurs devraient réclamer aussi que 
l'on cesse de compter par cartons, par douzaines, 
par grosses. De même devraient-ils protester contre 
des factures faites en livres ou en dollars, puis­
que ces monnaies ne sont point à base métrique. 

« De grâce, Messieurs, ne compliquez pas davantage 
une situation qui l'est déjà bien assez. Si la mouche 
de normalisation, de l'uniformisation, de la standar­
disation vous pique si fort, occupez-vous de choses 
qui présentent plus d'intérêt. Essayez de normaliser 
les prix, les conditions de travail, les principes com­
merciaux. Cela vaudra mieux pour chacun. » 

La rédaction du journal fit immédiatement justice 
des récriminations ci-dessus, reconnaissant l'emploi 
du millimètre infiniment plus rationnel que celui de 
la ligne. 

La Schweizerische ührmâcher-Zeitung, qui, dans un 
récent article s'est également occupée de la ques­
tion, répond en résumé ce qui suit à la lettre qui, 
dit-elle, . doit certainement provenir d'un fabricant 
habitant un des coins les plus reculés du Jura: 

«Les objections de ce fabricant sont intéressantes; 
il prétend d'abord que l'avantage de la méthode 
en lignes sur celles en mm. est incontestable, parce 
qu'elle se meut dans des chiffres simples, les unités 
se fractionnant par quarts, tandis que dans le sys­
tème métrique on arrive tout de suite à des chiffres 
compliqués. C'est ainsi qu'une 101/2 Hg. devient une 
23,69 mm., une 17 lig., une 38,35 mm. Il prétend, 
en outre, qu'il est très facile, dans la pratique, de 
distinguer une 6, une 7 ou une 8 lig., alors que 
c'est tout un travail d'exprimer et de distinguer 
ces grandeurs en mm. 

« Voilà qui sent pas mal le conservateur et le 
rêfractaire. Je m'en vais démontrer immédiatement 
combien sont avantageuses ces désignations en li­
gnes tant vantées: Je me fournis chez divers fabri­
cants de divers genres de montres-bracelets, dont 
les ébauches proviennent d'autant de fabriques d'é­
bauches différentes. Il arrive qu'un jour j'aie be­
soin d'un cadran avec chiffres bloc, au lieu de ceux 
Louis XV de la montre offerte. J'écris ou télé­
phone à mon fournisseur qu'il s'agit de tel genre, 
calotte 81/2 lig- et que la chose est très pressante. 
Je reçois assez promptement — ce n'est pas tou­
jours le cas' et nos fabricants d'horlogerie montrent 
souvent peu de compréhension des besoins des com­
merces saisonniers — un cadran 8 3/1 lig., qui ne 
va naturellement pas. Coup de téléphone: «Je vous 
avais pourtant donné exactement la grandeur de la 
montre. Comment pouvez-vous m'envoyer un cadran 
qui n'aille pas et me faire manquer la vente ? » 
Réponse : « Nous regrettons vivement ce retard, mais 
notre calibre 8 s/4 lig. de telle fabrique d'ébauches 
est exactement ou à peu près exactement le même 
que le 81/2 lig- de notre précédent fabricant d'é­
bauches, avec lequel nous rie traitons plus, ensuite 
de litige; nous vous enverrons immédiatement un 
autre cadran». — L'explication a coûté fr. 1,80 de 
téléphone et le résultat, c'est que le lendemain je 
reçois un autre cadran, de bonne grandeur mais, 
parce que provenant d'une troisième fabrique d'é­
bauches, c'est maintenant les pieds qui ne correspon­
dent .pas aux trous. 

«Tout cela à cause du merveilleux système des 
lignes. Le mieux, c'est que ces lignes diffèrent de 
grandeur, suivant qu'elles sont comptées à la me­
sure anglaise, française ou suisse, de telle sorte 
que si, en foùillàht 'dans 'ma vieille caisse à outils, 
je réussis à découvrir une jauge divisée en lignes 
et que je me base là-dessus pour commander mon 
prochain cadran, je risque une fois de plus d'avoir 

des ennuis, parce que la ligne qui se trouve sur ma 
mesure ne correspondra pas du tout à celle que 
mon fournisseur reconnaît comme étant la bonne. 

« Cette question des lignes provoque constamment 
des incidents entre fabricants de boîtes et fabricants 
d'horlogerie dans le Jura, incidents qui souvent dégé­
nèrent en procès. — « J'ai exécuté exactement votre 
commande, car, d'après mon douzième, cela fait 
tant et tant, etc. », déclare le fabricant de boîtes. — 
« D'après le mien, cela fait tant », répond le fabri­
cant d'horlogerie. — A qui appartient-il de trancher 
de pareilles contestations? Au Bureau fédéral des 
poids et mesures? Je l'ignore, mais je doute fort que 
ce bureau s'occupe encore de mesures hors d'usage 
ou qui ne sont en tous cas plus légales. 

« Je ne comprends pas pourquoi les désignations 
de calibres devraient continuer à être faites au 
moyen des lignes. Il est naturel que pour les 
calibres établis encore d'après l'ancien système, la 
transformation en mm. produise certaines fractions. 
Rien ne s'oppose cependant, me semble-t-il, à ce 
que pour la fabrication de nouveaux calibres on 
arrive à des nombres entiers de mm. 

L'auteur de la lettre de protestation dit plus 
loin: 

«Qu'est-ce qui légitime un changement? Nos clients 
se sont-ils plaints? Ce ne sont en tout cas ni les 
Américains, ni les Anglais. 

'; L'Angleterre et l'Amérique sont évidemment des 
débouchés importants, mais il n'en est pas moins 
certain que les poids et mesures en usage dans ces 
pays dénotent un état arriéré et que, tout comme 
chez nous, ces poids et mesures disparaîtront un jour. 
Le système métrique triomphera de certaines âmes 
conservatrices, continuera sa marche glorieuse à tra­
vers le monde et conquerra même les pays dans 
lesquels il n'a pas encore, jusqu'à présent, pu pren­
dre pied. 

« Quant à l'observation selon laquelle on devrait 
alors aussi supprimer la douzaine, la demi-douzaine, 
le carton et la grosse, elle n'est pas logique du tout, 
car ces divisions ne sont pas des unités mathéma­
tiques ; elles n'ont rien à voir avec les poids et 
mesures. Bien moins fondée encore la thèse selon 
laquelle on devrait refuser d'établir des factures en 
iL ou en S. Cette observation démontre simplement 
que l'intéressé travaille uniquement pour les mar­
chés américain et anglais, donc il tire tout son 
profit, — Dieu nous préserve de l'en empêcher; 
lui, de son côté, ne : devrait toutefois pas mettre 
sabot sur voie et vouloir imposer les anciennes me­
sures aux pays qui appliquent aujourd'hui le sys­
tème métrique. S'il sortait quelque peu de sa cara-
rapace, il constaterait que des milliers et des mil­
liers de commerces d'horlogerie et d'ateliers de 
réparations du continent ne possèdent plus d'instru­
ments destinés à mesurer les lignes, de sorte que 
la ligne est pour la plus grande partie de la géné­
ration actuelle une inconnue. Le Jura, s'il veut se 
développer et maintenir le contact avec le monde 
extérieur, doit savoir souscrire au progrès, marcher 
avec le temps et rompre avec un système de mesure 
désuet. » 

Commerce extérieur 

Avi vis. 
Les fabricants qui recevraient des demandes de 

Paul Blum, Londres, 
feront bien de se renseigner à nous avant de ré­
pondre. 

Signalement. 

S'abstenir de toute livraison à 
T/CD ADZBCWO LTJRCH. 

L'Information Horlogère Suisse 

La Chaux-de-Fonds Rue Leopold Robert 32. 

Douanes 

P é r o u . — A u g m e n t a t i o n d e s d r o t t s . 

A teneur d'une communication télégraphique du 
Consulat de Suisse à Lima, les droits d'entrée péru- ' 
viens sur tous les articles manufacturés sont augmen­
tés de 20 jusqu'à 100 0/0 des le 1er janvier prochain. 

Italie. — Droits (Agio). 

Du 22 au 28 novembre inclusivement, l'agio pour 
le payement des droits de douane est de 367 "n (se­
maine précédente 359 "/0). 

L e s n é g o c i a t i o n s c o m m e r c i a l e s 
e n t r e la Suisse e t la T c h é c o s l o v a q u i e . 

Ainsi qu-'on l'a annoncé, les négociations Commer­
ciales avec la Tchécoslovaquie seront reprises en­
core avant la fin du mois. Une première entrevue 
a lieu à Zurich le 26 novembre, puis les pour­
parlers se poursuivront à Prague. 

L'industrie suisse d'exportation saluera avec plai­
sir la conclusion d'un traité de commerce définitif 
avec la Tchécoslovaquie; en effet, les droits d'en­
trée élevés et même prohibitifs qui frappent plusieurs 
de nos produits fabriqués, ont empêché jusqu'ici 
nos industries d'exportation d'occuper sur le marché 
tchécoslovaque la place qu'elles sont en droit de 
revendiquer. Le bilan commercial entre les deux pays 
se présente, pour les dernières années, défavorables 
à la Suisse. Les exportations tchécoslovadues à desti­
nation de la Suisse sont beaucoup plus importantes 
que celles de notre pays à destination de la Tché­
coslovaquie. Pour 1925 par exemple, en regard de 
93 millions aux importations, nos exportations en 
Tchécoslovaquie atteignent à peine 37,9 millions de 
francs. De plus, les importations de Tchécoslovaquie 
ont une tendance à augmenter, tandis que notre 
exportation est plutôt en diminution. Un tel état de 
choses est nuisible à notre économie nationale et il 
était nécessaire d'y remédier et à plusieurs reprises 
des essais ont déjà été tentés. Mais l'entreprise ne 
s'est pas révélée facile et finalement en mars de 
cette année, il a été enfin possible d'entamer des 
négociations, mais la délégation suisse s'est heurtée 
à de grandes difficultés. Les négociations commencées 
en mars ont dû être interrompues pour permettre 
à chacune des parties de prendre l'avis de son gou­
vernement. 

La délégation suisse, à la tête de laquelle se 
trouve M. Stucki, chef de la division du commerce 
au Département fédéral de l'Economie publique, s'ef­
forcera comme jusqu'à maintenant de faire triompher 
les revendications qui permettront à nos industries 
d'exportation de se créer un débouché intéressant en 
Tchécoslovaquie. 

Chronique financière et fiscale 

Belgique. — Taxe de luxe. 
Pour faire suite à l'information parue dans la 

Fédération Horlogère Suisse du 30 octobre dernier 
nous donnons ci-dessous la liste des articles sou­
mis, lors de la livraison au consammateur, à une 
taxe de luxe en Belgique, suivant le décret royal 
du 24 septembre 1926: 

Horlogerie. 
1. Montres et bracelets-montres, dont le prix y 

compris éventuellement le coût du bracelet, excède 
200 francs, 10 o/0. 

2. Pendules, cartels ou horloges, à l'exclusion des 
horloges d'édifice et des chronomètres de bord, 
lorsque le prix excède 400 francs, 10 »/0. 

3. Réveille-matin dont le prix excède 75 frs, 10 »/0. 

Optique. 
1. Objets de lunetterie montés en argent, or, pla­

tine, écaille, ivoire, quelqu'en soit le prix; les mon­
tures séparées en les mêmes matières, 10 0/0. 

2. Lorgnettes, face-à-main, monocles, lunettes, pince-
nez et leurs montures séparées, non compris dans le 
numéro précédent et dont le prix dépasse 50 francs, 
1 0 0/0. 

3. Jumelles, 10 0/0. 

Orfèvrerie, joaillerie, bijouterie. 
Bijouterie et joaillerie vraies ou fausses; perles 

fines et d'imitation; pierres précieuses et d'imitation; 
orfèvrerie; la réparation et toute entreprise d'ou­
vrages relatifs à ces objets, 10 0/0. Si le prix d'un 
objet dépasse 10,000 francs, 6 o,0 sur la partie 
qui excède 1 0,000 francs. 

Sont compris sous le ternie orfèvrerie, tous les 
objets qui ressortissent à l'art de l'orfèvrerie,' qu'ils 
soient fabriqués en or, argent ou platine, en un 
alliage comportant l'un de ces métaux, ou même 
qu'ils soient simplement plaqués de l'un de ceux-ci ou 
argentés, dorés ou platinés. 

Ne sont pas considérés comme objets d'orfèvrerie, 
bien qu'ils soient dorés ou argentés, les objets en 
fer, fonte, zinc ou plomb. 

Sont exonérés de la taxe, les articles de table en 
métal blanc argenté, achetés par; les hôteliers ou 
restaurateurs pour les besoins de leur établissement. 

Ne sont pas compris dans la présente rubrique, 
les ceintures, colliers et bracelets en verroterie, 
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porcelaine, celluloïd, perles de bois, jais, ambre, 
acier, galajithe, et., iyorine» . ^.j\u :i,<..:-

,• F r a n c e . — P r o p o s d a n s l ' a scenseu r . 

Nous lisons sous ce titre dans «La Journée Indus­
trielle », les considérations suivantes, concernant la 
revalorisation du franc français: 

« Il semble que la hausse continue du franc provoque 
quelque émoi dans certains milieux étrangers; du 
moins nous y avertit-on que nous nous engageons dans 
une voie périlleuse et qui n'est point sans pénibles 
retours. On nous verrait certainement plus volontiers 
aujourd'hui revenir à la conception d'une stabili­
sation immédiate avec usage de crédits extérieurs. 

« On ne doit pas douter que des considérations 
purement techniques inspirent cette opinion et non 
point le fait que l'octroi de crédits suppose la rati­
fication préalable des accords sur les dettes, ou 
encore l'hypothèse que nous soyons, un jour ou 
l'autre, en mesure de faire cavaliers seuls en marge 
des disciplines le plus généralement admises pour les 
pays monétairement éprouvés. 
. « Quelque intérêt que présentent ces opinions de 

nos voisins, il est bien certain que les éléments de 
la décision à prendre sont d'ordre intérieur et 
d'ordre essentiellement pratique. 

« Ils sont d'ordre intérieur parce que, très légi­
timement, l'étranger ne peut pas considérer la ques­
tion sous le même angle que nous. Le taux de stabi­
lisation l'intéresse au point de vue des répercussions 
qu'il entraîne dans ses rapports économiques ou 
financiers avec nous et du parti qu'il en peut tirer. 
C'est d'ailleurs la raison pour laquelle, à un point 
de vue plus immédiat et plus étroit, il est très1 

important que, même en période de revaloristaion, 
cette dernière ne soit point gouvernée par la spé­
culation étrangère qui peut, d'un jour à l'autre, 
changer ses positions. 

« Les éléments de la décision sont encore et sur­
tout d'ordre pratique. Il n'est pas de matière où 
l'on doive plus qu'ici fuir l'idée préconçue et les 
préoccupations de prestige. Il y a un point d'équi­
libre à trouver entre les intérêts des catégories 
économiques en présence ou, plus exactement, entre 
leurs forces de résistance comparées. Il n'est pas 
juste de dire, par exemple, que l'on doive pousser 
indéfiniment à la revalorisation du franc dans l'in­
térêt des rentiers, car il est un moment où la 
charge des rentes devient trop lourde en francs reva­
lorisés pour une trésorerie qui ne peut plus, par 
ailleurs, compter sur les mêmes recettes fiscales 
si la revalorisation, poussée trop haut, comprime 
l'activité économique. Il n'y a pas de théorie, il 
n'y a pas d'équation qui puissent indiquer a priori 
ce point d'équilibre: sa recherche exige, de la part 
du maître de la manœuvre, une attention de tous 
les instants et un contact étroit avec la matière à 
travailler. 

« Voilà ce qui compte et non point les impres­
sions, que ce soit celles de l'étranger ou les nôtres. 
L'expression numérique actuelle de la valeur du 
franc frappe, ces jours-ci, les imaginations en sens 
divers: en elle-même, elle n'a rien de singulier ni 
d'exorbitant et nous avons connu une époque, en­
core proche de nous, où les cours actuels évoquaient 
pour certains une catastrophe monétaire prochaine. 
La seule chose qui importe de façon permanente est 
de trouver le cours qui soit financièrement et éco­
nomiquement possible, en permettant aux affaires 
une activité suffisante et normale. Nous sortons d'une 
période où nous avons connu une activité artificielle ; 
on y a assez souvent insisté ici. Il n'y a pas aujou-
d'hui motif de conclure que nous devions forcément 
passer de ce dopage au marasme le plus sombre. 
Comme partout, il y a là un juste milieu où l'on 
ne peut pas, sans doute, s'immobiliser sans quelque 
sacrifice, mais qui peut seul nous procurer finale­
ment stabilité et santé. Il convient, pour l'atteindre, 
que les voyageurs de l'ascenseur monétaire ne s'af­
folent pas et que le « liftier » — révérence parler — 
ne rate pas l'étage. » 

Chronique économique 

Grimm qui va nous répondre. Dans sa brochure 
«Révolution et action des, masses», on dit: «La 
social-démocratie combat la propriété privée et veut la 
communauté des biens. La socialisation de tous les 
moyens de production, y compris les biens immo­
biliers et le sol, sont le but final de la social-
démocratie ». 

C'est ce que ne disent pas encore à l'heure ac­
tuelle les socialistes partisans du monopole à leurs 

amis paysans-

Bibliographie 
L ' H o r l o g e 

d e P h i l i p p e le-Bon, d u c d e B o u r g o g n e . 
Cette horloge, qui était cachée dans une collection 

privée de Vienne — et d'une façon mystérieuse — 
fait partie aujourd'hui de la collection Marfels, de 
Neckargemünd (près de Heidelberg). On a beau­
coup écrit concernant cet objet, mais peu de mortels 
pouvaient se vanter l'avoir vu, car le sieur von 
Leber, de Vienne, cachait ce trésor jalousement 
et plein d'angoisse. Quelques amateurs d'art et des 
chronologistes, qui ne l'avaient d'ailleurs jamais vu 
refusaient de le considérer comme l'unique pièce de 
l'époque (année 1430), donc comme la première 
horloge à ressort; le soussigné, qui put l'examiner à 
loisir il y a vingt ans chez le dit sieur von Leber, 
et avec la permission de celui-ci, fut profondément 
d'un avis contraire et dirigea depuis lors son atten­
tion en dépit de tous les doutes les plus découra­
geants exprimés un peu partout. Le nouveau pro­
priétaire a invité généreusement divers amateurs 
et historiens à venir voir l'objet à son domicile à 
Munich. Il y reçut entre autres: le docteur G. LUI, 
directeur-adjoint du Musée National de Bavière; 
le docteur Eberhardt Hanfstängl, directeur des Col­
lections municipales et M. Anton Jagemann, l'horloger 
et collectionneur, si averti de l'histoire de la Chro­
nometrie. A Dresde, il eut l'occasion de la montrer, 
dans le Salon Mathématico-Physique, aux personnes 
que voici: le directeur de cette institution, le profes­
seur Werkmeister et le conservateur Max Engelmann, 
le professeur Hänel, directeur du Grünes Gewoll et 
du Johanneum; le docteur Giebel, directeur de l'Ecole 
Horlogère de Glashütte; les membres du corps ensei­
gnant et beaucoup de ses élèves; Pleissner et Tribold, 
deux collectionneurs et horlogers réputés (à Dresde 
et à Hanovre, respectivement) ; Löske, de la Deutsche 
Uhrmacher-Zeitung, de Berlin et Naumann, de la 
revue « Uhrmacher-Woche », de Leipzig. A Berlin, 
la pièce fut présentée successivement à MM. le con­
seiller secret Falke, directeur général du Musée Na­
tional et son assistant, le docteur Claar; A. Kames, 
président de la Société pour la Mesure du Temps 
et un certain nombre des membres de cette société; 
le collectionneur-horloger Vetterlein et beaucoup d'au­
tres. Après examen approfondi de l'horloge en cause, 
tous ces messieurs ont unanimement exprimé l'opi­
nion que la pièce et son rouage constituent bien 
une œuvre authentique de l'époque 1430 et, donc, 
la première horloge à ressort; c'est par conséquent, 
une pièce historique en Chronometrie et un objet 
d'importance considérable. 

Une monographie de cette horloge paraîtra, abon­
damment illustrée, prochainement, chez l'éditeur 
Wilhelm Diebener, à Leipzig. L'auteur est le doc­
teur-professeur Ernst von Bassermann-Jordan. 

Brevets d'invention 

Cl. 79 k, No. 118268. 6 avril 1926, 171/2 h. — 
Machine automatique >pour le;travail de pièces'dé­
tachées. —• Joseph Pétepmann, Moutier (Berne, 
Suisse). Mandataires: Bovard et Co., Berne, M 

C e qu ' i l n e f a u t p a s p e r d r e d e vue . 

Nous avons de bonnes raisons de croire que le 
monopole du bli n'est qu'une étape vers une socia­
lisation toujours plus étendue de tous les moyens 
de production. En effet; lorsque la liberté du ' com­
merce et de l'industrie ne sera plus qu'un vain 
mot, il n'y aura pas de raisons pour s'en arrêter là. 
Les monopoles d'Etat constituent les pierres de 
touche, c'est-à-dire les bases qui permettent la socia­
lisation intégrale de toute l'armature économique du 
pays. C'est bien du reste ce qu'envisagent égale­
ment les socialistes. En effet, quel est le but final 
de la social-démocratie? C'est le conseiller national 

Dessins et Modèles 

Dépôt: 
No. 39769. 25 octobre 1926, 10 % h. — Ouvert. — 

1 modèle. — Machine pour le polissage de ro­
chets. — Jules Bandelier, Bienne (Suisse). 

Modifications: 
No. 33417. 28 février 1922, 18 % h. — Cacheté. 

— 2 modèles. — Bracelets. — 
No. 34391. 18 décembre 1922, 181/2 h. — Cacheté. 

— 1 modèle. — Pièce de fixation pour relier les 
anses d'une montre-bracelet, soit à un bracelet en 
métal, soit à un bracelet en cuir. — 

No. 34842. 1er. mai 1923, 181/2 h. — Cacheté. — 
1 modèle. — Collier. — 

No. 38305. 16 novembre 1925, I81/4 h. — Cacheté. 
— 2 modèles. — Fermetures pour bracelets. — 
Gay frères, Genève (Suisse). Mandataires: Imer et 
de Wurstemberger ci-devant E. Imer-Schneider, 
Genève. — Transmission selon extrait du registre 
du commerce du 8 septembre 1926 en faveur de 
Charles Gay, Fabrique de chaînes d'or, succes­
seur de Gay frères, Genève (Suisse). Mandataires: 
Imer et de Wurstemberger ci-devant E. Imer-
Schneider, Genève; enregistrement du 20 octobre 
1926. 

C O T E S 
26 Novembre 1926 

Métaux précieux 
Argent fin en grenailles fr. 109,— le kilo. 
Or fin, pour monteurs de boites » 3500,— » 

» laminé, pour doreurs • 3575,— » 
Platine manufacturé tr. »1.90 le gr. 

Boîtes or et bijouterie, Cote N° 3 en vigueur dès le 
3 septembre 1925. 

Comptant A terme 
L o n d r e s 24 nov. 26 nov. 24 nov. 26 nov. 

Cuivre 86 ">/w 56'Vu 87»/,, 57 Vie 
Electrolytique 65— 65— 65 li, ,65 V« 
Etain 313 •/, 313'/s 300 V„ 30» % 
Plomb 29 Vi, 29'/* 29 »/lt 29 »/,e 
Zinc 33>/j 3 3 ' / j 33 Vs 33 'A 

P a r i s 20 nov. 22 nov. 23 nov. 24 nov. 
Platine 96.000 105.000 105.000 107.000 
Or 17.400 18.800 18.800 19.100 
Argent 540 590 880 590 

Londres 
Or - 84/11 >/s 84/10 84/U 
Argent 25 »/is 253;fl 25 «/s 25 Va 

New-York 
Argent S33,« 54 V« 54'/» — 

Change sur Paris fr. 18.80 
Escompte et change 

Suisse: Taux d'escompte 31/« 
» » avance s/nantissement 41/» 

Enregistrements: 
CI. 70, No. 118256. 3 octobre 1925, 20 h. — Sys­

tème de lentilles pour appareils microscopiques et 
autres appareils d'optique. — Charles Spierer 31 
Quai du Mont Blanc Genève (Suisse). Manda­
taires: Imer et de Wurstemberger ci-devant E. 
Imer-Schneider, Genève. 

Cl. 71c, No. 118259. 25 janvier 1926, 18 h. — 
Remontoir pour pièces d'horlogerie à marche de 
longue durée. — Malleray Watch Co. Lid Malle-
ray (Suisse). Mandataires: Imer et de Wurstem­
berger ci-devant E. Imer-Schneider, ingénieur-con­
seil, Genève. 

Cl. 71c, No. 118260. 9 août 1926, 19 h. — Montre 
à balancier visible, système Roskopf. 

Cl. 71 d, No. 118261. 9 août 1926, 19 h. — Montre 
à balancier visible. — Baumgartner Frères S. A., 
Grenchen (Suisse). Mandataire: W. Koelliker, Bien-
ne. 

Cl. 85 a, No. 118273. 29 décembre 1925, 20 h. 
— Procédé de fabrication de pierres de bijouterie 
et pierre fabriquée par ce procédé. — The Com­
mercial Company Ltd, 1, Avenue de la Grenade 
Genève (Suisse). Mandataires: Imer et de Wurs­
temberger ci-devant E. Imer-Schneider, ingénieur-
conseil, Genève. 

France 
Gr. Bretagne 
U. S. A. 
Canada 
Belgique 
Italie 
Espagne 
Portugal 
Hollande 
Allemagne 
Autriche 
Hongrie 
Tchecoslov. 
Russie 
Suède 
Norvège 
Danemark 
Bulgarie 
Roumanie 
Yougoslavie 
Grèce 
Pologne 
Turquie 
Finlande 
Argentine 
Brésil 
Indes 
Japon 

100 Frs 7'/, 
5 

Parité Escompte 
en fr. suisses % 

100.— 
25.22 

5.18 
5.18 
72,05 
100 — 
100.— 
560.-
208,32 
123.45 
72.93 
105.— 
105.— 
266.67 
138.89 
138.89 
138.89 
100.— 
100,-
100.— 
100.— 
100.— 
22.78 
100.— 
220.— 
165,— 
168.— 
258.— 

Demande Offre 

7 
7 
5 
8 

3 V. 
6 
7 
6 

5 V: 
5>/s 
4Vj 
i ' / i 
5 
10 
6 
6 

8Vs 
10 

71., 
6 V 

4 
6.« 

18.80 
25.13 
5.165 
5.17 

72.— 
21.75 
78 4û 
26.— 

207.10 
122.95 
72.90 
72.40* 
Î5.33 

19.16 
25.17 
6.195 
5.21 

72 50 
22.10 
79 — 
27.— 

207 50 
123 25 
73 30 
72.80" 
15 38 

1 Liv. st. 
1 Dollar 
1 Dollar 

100 Belga 
100 Lires 
100 Pesetas 
100 Escudos 
100 Florins 
100 Reichsmk 
100 Schilling 
100 Cour. 
100 Cour. 
100 Roubles 
100 Cr. sk. 
100 Cr. sk. 
100 Cr. sk. 
100 Leva 
100 Lei 
100 Dinars 
100 Drachm. 
100 Zloty 

1 Liv. turq. 
100 Mks fini. 
100 Pesos 
100 Milreis 

]100 Roupies 
1100 Yens 

) par million 
, Cote du Diamant Boart. ','., 

(Prix de gros pour quantités minima 5000 carats 
comptant),. 

Diamant boart fr. 20.90 a fr. 2t.— 
Quai, super. fr. 0.30 a fr. 1.20 

par carat en plus. 
(Comm. par Lucien Basxanger, Genève). 

Diamant boart £ 0/1.6/8 comptant. 
(Comm. par L. M. Van Mop pes & Sons, Londres). 

Reproduction interdite 

138.— 
132.— 
137 70 
3.70 
2.86 
9.13 
6.20 

2.40 
12.90 

»09 50 
63.— 
185.-
»54.— 

138 60 
133 75 
138 50 
3.80 
2.95 
9.16 
6.60 

2.80 
13.10 

211.50 
65 — 
188.— 
25550 
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1 
Ch. Schaublin-Villeneuve | 

Pour obtenir des p î t l C G S (ChUClCS) vraiment précises à un prix modique, S 

D e l é m O n t (Téléphone 2.04) ~ 
il faut s'adresser à mon atelier de 

Pour les t O l i r S f s'adresser à 

f i a i 1er a y (Téléphone 22) 

1666 

I 
i 

LA 
M A T I È R E L U M I N E U S E 

DE CONFIANCE 

BOLLWERK 2774 
MERZ & BENTELI BERNEBÜMPLIZ 

VIS - FOURNITURES 
. FORETS - TARAUDS . 
| qualité renommée supérieure. § 

USINES SRHINX 
Müller cÇ C% S. Jî.; Soleure 

Neten Watch 
• * 

(Fabrique d'horlogerie Leopold Robert 90 
La Chaux-de-Fonds 

Fabrication de tous genres montres cylindres et an­
cres, depuis 15,2ram (63/4 "g.) à 29,3mm (13 lig., avec 
ou sans secondes, boîtes métal, plaquées, argent et 

k or, en tous genres de (ormes. — Grande productic 

P r i x a v a n t a g e u x . 1365 

SOCIÉTÉ HORLOGERE RECONVILIER 

RECONVILIER 
WATCH CO, S.A. 

Montres 19 lig., 
SAVONNETTES 
p o u r a v e u g l e s 

La même montre se 

livre aussi en 

G r a n d e u r 15 lig., 
pour dames. i6o» 

H 
0 
s 

DÉCOLLETEUSES BECHLER 
les plus avantageuses pour 

toutes 
Machines autom 
Machines autom 
Machines autom. aux 
Machines autom. aux 
Machines autom. aux 
Machines autom. aux 
Machines autom. aux 

aux 
aux 

les fournitures d'horlogerie. 
pignons de finissages 
chaussées et minuteries 
tiges de remontoirs 
arbres de barillets 
axes et tiges d'ancres 
écorces de cylindres 
vis, etc., etc. 

ANDRÉ BECHLER, FABRIQUE 
DE 

MACHINES MOUTIER 

• 
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Installations de dépoussiérage 
pour 

Lapidaires, Tours à polir, etc. 
Innombrables références, 35 ans d'expériences 

Vent i la t ion S. A., Stäfa (Zurich) W 

/P I 
m j 

m 

THOUNE (Suisse) 
•!-•+ 

Fabrique de P I E R R E S F I N E S p1 l'Horlogerie 
MAISON DE CONFIANCE ET DE PREMIER ORDRE 

F O N D É E E N I 9 0 6 «62 

Téléphone : 4 .48 Télégrammes: Lüthyco 

m 

l 
i 

ASSORTI M ë^xjfoIÙBMf;, Sentier 
TOUTES GRANDEURS.,-TO 
Rubis, Saphir, Grenat 

Spécialité: , c j ~ 
;"-': Assortiments auancés permettant-
i une miSQ.en fonction-rapide et bien faito. 

tesw 
m HB m 
stiiii 

H 

Radium 
Le fabricant soucieux de contenter sa clien­

tèle, s'adressera toujours aux maisons les plus 

réputées et ayant une connaissance approfon­

die de l'article. Notre société s'étant spécia­

lisée depuis 12 ans dans le domaine de la 

MATIÈRE LUMINEUSE RADIO - ACTIVE 

compte parmi les plus renommées. Nos nou­

velles MATIÈRES VERTES sont irrépro­

chables sous tous rapports. 

Faites un essai et vous en serez convaincus. 

Météore 
S. A. 

BIEN NE 
Rue de Rüschli 5 Téléphone 7.21 

(Nouveau domicile) 

Les aiguilles lumineuses flexibles 
ainsi que le garnissage de cadrans radium restent toujours des spécialités 

de la maison 664 

45, Rue des Tourelles L . J W O N N I E R & C<> -La Chaux-de-
Son expérience, ses résultats, la satisfaction des clients, l'emploi de 
matières rigoureusement éprouvées ont fait sa force et son renom. 

Demandez prix. Etablissage. — Exportation. Faites un essai. 

I Fabrique „ A L P A " livre le ressort de 
> 0SËE$Èk FCrnâHd Etienne, seul Fabricant 
f ^^^^^^0 Rue de l'Avenir 53, ß \ @ » f) 6 
1 Tél. 11.89 

r Maison fondée eu 1888, à La Chanx-de-Fonde. —•••»• 

S: 

MÉTAUX PRÉCIEUX 
F o n t e E s s a i — A c h a t e t V e n t e IB51 

Or fin pour doreurs et pour alliages — Argent fin en grenailles 
Plat ine en plaquettes. 964 

MCXHREUTINER & ROBERT J. fl. 
LA CHAUX-DE-FONDS (Suisse) 

Télégr. : Hochreutiner. Serre 40 Téléphone 47 

SERTISSAGES 
0 

0 

en tous genres 
de 4 à 13 lignes 

COMMERCE EN PIERRES FINES 

H A E N N I & CO., B I E N N E 
Route de Boujean 52 a Téléphone 20.55 1691 

Production journalière : 10 grosses 15 rubis. — Demandez prix-courant 

= E 1 

Aciers en bandes S and vin 
Grands stocks chez 

NOTZ & 0°, BIENNE 

— Transports internationaux — Agence de Voyages et Maritime — 

J« Véron. Grauer & Cie <Ch. Maure» 
La Chaux-de-Fonds 

Billets de Chemins de fer 
et Pas sages mar i t imes 

Agence officielle : 
Compagnie Générale Transatlantique 
Cunard Line 
Compagnie des Chargeurs Réunis 
Cie Sud-Atlantique 
Sté Gle de Transports Marit. à vapeur 
Cie des Messageries Maritimes. 

Pour tous les ports desservis par la Cie des Messageries maritimes 
délivrance immédiate des connaissements 1283 

Déménagements. - Vastes garde-meubles modernes 
Renseignements et devis gratuits 
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DIVERS 
Achetons 

Nouveautés 
aux fabricants qui possè­

dent contingent. 
Faire offres 

Blum-Schwob, 
72. faubourg Poissonnière 
1714 P a r i s Xe. 

Si vous cherchez 

MOUVEMENTS 
ancre 14,6 (61/2), 17,4 (7 s/,), 
10.7mm(8»/4lig.) 

adressez-vous à 
A R T H . B R O S S 

Charrière22,LaChaux de Fonds 
qui livre à prix avantageux 

une bonne qualité. 598 

Pour vos m o u v e ­
m e n t s a n c r e , 11,8 
(OVO, 14,6 (6 i/2), 16,2 
(6 3/4), 19,7(8 •/«), 
22,0mm (98/4'"), adres­
sez-vous à 85 

JOHN SIMON 
Doubs 13, 

La Chaux-de-Fonds, 
qui lim bien et avantageusement. 

Fabr. de ressorts solpGs 

RECTAL 
Gharrière 4 «o Tél. 19.26 

La Chaux-de-Fonds. 

Chef sertisseur 
ayant longue expérience, 
au courant de tous genres 
de sertissages, ainsi que 
de l'outillage 

cherche plaoe. 
Références de l"r ordre 

à disposition. 
Off. s. chiff. M 3550 U à 

Publici tés Blenne. 1741 

Ëmpierrages 
Sertisseur à la main, 

travail abso lumen t p ré ­
c i s , g e n r e s t r è s so ignés , 
s p é c i a l i t é s : grd. moyen­
nes ; aciers et complica­
tions, demande du travail 
à domicile. 1719 

S'adresser à Eug. Amey, 
Les Ponts-de-Martel . 

Régleur-
Retoucheur 

sur grandes et petites 
pièces, cherche place de 
suite. 1745 

Off. s. chiff. P 3 5 5 7 U à 
P u b l i c i t a s B ienne . 

On cherche 

tour revolver 
sur pied avec bac, capa­
cité V*'" modèle * Acme » 
ou »Brown & Sharpe ». 

S'adresser sous chiffre 
P 22658 C à Publicitas La Chaux-
de-Fonds. 1757 

Livrable de suite 
108 calottes or, 14 karats, 

1 6 , 3 " (7>/t Kg.), cyl., 
10 r., mirages et Paris. 
Ecrire s. chiff. F 81317 X 

à Publicitas Benève. 1764 

Argentage 
de mouvements 

en tous g e n r e s 
Prompte livraison. 

Demandez mes prix. 1383 

Paul Barthe 
Leopold Robart 84-108 Tél. 246? 

Chaux-de-Fonds 

RADIUM 
Vente et posage sur ca­

drans et aiguilles. 

Travail prompt et soigné. 

Mme A. KUHN, 
posage de radium, 

Orpond (près Bienne) 
Téléphone 6. 1452 

Fd. & Ad. Droz 
Parc 91, 486 

La Chaux-de-Fonds 
livrent avantageusement 

mouvements dep. 3 8/4 lig.» 
rectangle. 

Horloger complet 
a y a n t longue pra t ique , 
en t r ep rend ra i t tous, les 
rhab i l l ages de fabricant 
ou grossis te . Offres de 
l 'é t ranger acceptées. 

S 'adres . c a s e p o s t a l e 
Bit.- B l a n c 1 9 9 5 , Ge­
n è v e . 1754 

Terminages 
Atel ier t r ès b ien orga 

nisé en t r ep rendra i t en­
core des t e r m i n a g e s 
23,6mra (10 V»'"), 29,3m m 

(13" ' ) anc re . 
Offres sous chiffre 

Z o 3 4 l 9 S n à Publ io i -
t a s S o l e u r e . 1748 

DIVERS 

Fabricant 
d'horlogerie 

établi depuis plusieurs an­
nées, possédant une belle 
clientèle à l'étranger, ayant 
de fortes commandes à 
exécuter, mais ne dispo­
sant pas de capitaux suffi­
sants, cherche à entrer 
en relations avec bonne 
maison. 

Faire offres sous chiffre 
P 22650 C à Publici tas 
La Chaux-de-Fonds. 1752 

A vendre 
24 boites or, 14 kr., l l ,8 m m 

(6»/* lig.), rect. 
24 boîtes or, 14 kr., 14,6mra 

(6 »/a lig-), ovale. 
24 boîtes or, 14kr.,15,2m m 

(63/, lig.), rect. 
éventuellement avec mou­

vements cyl., boîtes po­
lies unies. 
Demandez offres sous 

chi f f rée3426Sn à Publi­
c i tas Soleure . 1761 

Disponible 
300 cal . 11,8«™ (51/« l ig.) , 

r e c t a n g l e s , or 14 et 
\ Ö ka ra t s 

144 cal. 14,6™" (6 l/2 l ig.) , 
ovales, ancre , 15 rub i s , 
o r 18 k a r a t s . 

144 mouvements 14,6ram 

(6 '/s lig-). ovales , cy­
l indre , 10 rub i s . 

288 mouvement s 15,2™ 
(6a/i lig-). rec tangles , 
cy l indre . 

24 cart , mont res 40,6ram 

(18 l ignes), gal . bass . , 
10 rub i s . 

S 'adr. à c a s e p o s t a l e 
B r e u l e u x n° 4 5 2 3 . 

Cadrans metal 
On entreprendrait fortes 

séries d'adoucissage de ca­
drans métal et creusage de 
secondes, travail soigné. 

Livraison rapide. - Prix 
avantageux. 

Offres s. chiff. L 8588 U à 
Publicitas Bienne. 1771 

travaillant avec atelier bien 
organisé, cherche à entrer en 
relations avec bonne maison 
pour le terminage des cylindre 
80,3 mm., (9 lig.), J9,3 mm. 
(13 lig.), genre courant. 

Bon travail et livraisons ré­
gulières garanties. 

Prix très avantageux. 
Adres. oft. par écrit s. chiff. 

P 6617 J à Publicitas St-lmier. 1772 

A enlever de suite 
certaine quantité : 
montres or, 18 karats, 

12,4 à 19,7ra»> (5 V* à 
8 % lig.). 

montres cylindrres, pla­
qué or, 14,6 à 23,0-* 
(6 V» à 10 Vs Hg-)-

smoking ancre, plaqué 
or, 33,8 à 38,3""" (15 à 
17 lignes). 

Ecr i re sous chiffre 
G 3 5 8 8 U à P u b l i e r 

Fabrique d'Ebauches „EXIT" S. A. ^v 

LONGEAU s/Bienne 

Une merveille 12 lig.21/™ 
D e m a n d e z les pr ix ! 

P r i x a v a n t a g e u x 

Cal. iî-lu 

Remontage facile 

Interchangeabilité absolue *.•#•$• 

La fabrique ne termine 
pas la montre, Cal. 12-10 

Nntrfl cnpr ia l i tn • M o n t r e 8 j o u r s p o u r a u t o m o b i l e s , 
11U110 ùpCllttlllC . ,733 p o r t e f e u i l l e s , c h e v a l e t s , e t c . H V U " «jr«viu,i»iv i (733 p o r l e l e u i l i e s , c h e v a l e t s , e t c . r « : 

Disponible 
mouvements 12 size nég., lépines, 15 rubis 

rouges, spiral Breguet, cadran plaqué 
argent. 

mouvements 12 size nég., 17 pierres, bonne 
qualité. 

Adresser offres sous chiffre P 22664 C à 
Publicitas Chaux=de=Fonds. 1769 

tas Bienne. 1760 

A T T E N T I O N 
Un stock 1721 

d'Horloges électriques 
(système David Perret) 
pour bureaux, ateliers, 

magasins, sont à vendre. 
J. P i l t a r e t t i , électricité, 
N e u c h â t e l , J. J. Lalle-

mand 9. Tél. 16.48. 

F E L S A S. A.9 Grenchen 
Dernières créations 

7»/« assort. 8'/« lig-
18 lignes 16 lignes 

5 lig. ancre à vue, fourchette droite. 176» 

Interchangeabilité absolue. Qualité irréprochable. 

S E R T I S S A G E S 
en tous genres et toutes grandeurs, depuis 4 'A lignes. 

Travail prompt et soigné. Prix modérés. 

ALBERT STEINMANN, La Chaux-de-Fonds 
Téléphone 14.59 826 Leopold Robert 109,2m« étage 

• P I E R R E S F I N E S : 

Suis acheteur 
de montres i l ,2m m (5 lig.) ovales et l l ,8 m m 

(5 V4 lig-) rectangulaires, boites or blanc 14 et 
18 kt. — Prompte livraison. 

Offres souschiflre P 22652G à Publ ici tas 
Chaux-de-Fonds . :| ,„[,, ..1 .; i756 

A C H A T ET V E N T E 

Quantièmes. 
La maison N. V. Bt . J o ë l B e e r ' s G r o o t -

h a n d e l A m s t e r d a m demande de suite une mon­
tre lépine or avec qua t re quant ièmes sur le cadran. 

Pas d 'au t res complicat ions . 
Of f r e s à A m s t e r d a m . 1759 

FABRICANTS 
pouvant livrer mouvements ancre de 9,0mm 

à 13,5m m (4 à 6 lig.), en qualité soignée, 
15 à 17 rubis, réglages breguet, sont priés 
de faire off. avec prix s. chiffre N 3554 U à 
Publicitas Chaux-de-Fonds. 1746 

Achat et Vente 
Décolleteuses 

„ B e l d i " oof 
A vendre 3 petites dér 

colleteuses «Bcldi» No. 0, 
2 burins avec laraudeurs 
et renvois, passage de 
barres 4 mm. Machines 
ayant très peu servi, en 
parfait état, à vendre avan­
tageusement pour faute 
d'emploi. Offres écrites s. 
P2756N à Publicitas Neuchâtel. 
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] 
FABRIQUE DE CADRANS MÉTAL 

ROGRESSIA 
..;,-. •• ".:• . Watèsl *'--vi-.- ' 'J'$Nb;ttt 
Maison spéciale pour la grande série 

JNiidau-
Bienne 

MISE EN GARDE 
A la suite d'un procès ayant abouti à 

la reconnaissance de leurs droits par la 
partie adverse, M M . Tripet & Jeanrenaud, 
étampeurs à La Chaux-de-Fonds, portent 
à la connaissance du public qu'ils sont 
protégés par des brevets d'invention pour 
leur nouveau procédé de décoration de 
cadrans métalliques, où les chiffres des 
heures, en relief, sont formés d'un pour­
tour métallique faisant saillie sur la plaque 
de fond, l'intérieur de ces chiffres étant 
destiné à recevoir une substance décorative 
ou lumineuse. Ces cadrans sont obtenus en 
une seule opération de frappe, les parois 
métalliques des chiffres faisant corps avec 
le cadran et offrant ainsi une solidité à 
toute épreuve. 

Le brevet suisse porte le No. 110,140 
L'allemand » » 434,665 
L'américain » » 1,598,027 

Tous actes de contrefaçon et d'imitation 
seront rigoureusement poursuivis par les 
voies civiles et pénales. 

Par mandat: 
Tell Perrin, avocat. 

ADOLPHE ADLER 
3 , R U E : A D R I E N L A C H E N A L , 3 

G E N È V E 

Brillante ef Roses 
A C H A T S V E N T E S 

T A I L L E R I E S 
Spécialités en tous genres de brillants pour la décoration 

des montres et de la bijouterie. 1387 

Qui pourrait entreprendre le 

dorage de marques 
sur pièces dyacier 

ou le dépôt de couleur dans ces marques, par séries 
importantes? 

Adresser offres détaillées à case postale 10507, La 
Chaux-de-Fonds. 1768 

OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 
Fabrique d'horlogerie demande 

EMPLOYÉ (E) 
connaissant à fond la fabrication et tous les 
travaux de bureau, habile sténo-dactylo. Cor­
respondance en français et en anglais exigée. 

Entrée de suite ou à convenir. 
Offres sous chiffre P 22645 G à Publi-

citas Chaux-de-Fonds . 1751 

HORLOGER COMPLET 
Technicien 

Ancien élève d'école d'horlogerie, sérieux et actif, expé­
rimenté dans le terminage de la montre soignée, la cons­
truction technique et l'exécution pratique des calibres ; 
ayant l'habitude de diriger personnel, cherche pour 
époque à convenir 

changement de situation. 
Diplômes, certificats et références de i" ordre à dispo­

sition — Faire offres écrites sous Fz 1507 N Agence de Publi­
cité F. Zweifel, à Heuchfttel. M98 

] ROGRESSIA S 
l i v r e v i t e e t b i e n . -

0» cherche à entrer en r e l a t a 
avec commerçant ou maison d'exportation d'horlo­
gerie qui s'intéresserait à l'exploitation d'un nouvel 
article breveté assuré d'un grand avenir. 

Eventuellement on se chargerait de la fabrication. 

Pour renseignements s'adresser s. chif. P 22640 C 
Publicitas, La Chaux-de-Fonds. 1729 

Atelier de Écanimie de Genè 
d e h a u t e p réc i s ion 

p o s s é d a n t m a c h i n e à p o i n t e r , c h e r c h e t r a v a u x 
e n t o u s g e n r e s . — E t u d e s d ' a p p a r e i l s , d e ca ­
l ibres . — C o n f e c t i o n d e p l a q u e s d e t r a v a i l , 
é t a m p e s , o r ig ines , e t c . 

F a i r e offres s o u s chiffre P 1 7 4 4 G à P u b l i ­
c i t a s C h a u x - d e - F o n d s . 1744 

ACHAT ET VENTE 

DISPONIBLE 
36 cal. or, 14 k., mir. eis. à anses, 20 ,3% (9 lig.) 

cyl. 10 r., à vue, cadr. dorés. 
36 cal. or, 14 k., mir., eis. à anses, 19,7% (8 -Vi 

lig.) cyl. 10 r., à vue, cadr. dorés. 
36 cal. or, 14 k., ovale, eis. à anses, 14,6'% (61/2 

lig.), cyl., 8 r. à vu:, cadr. dorés. 
36 cal. or, 14 k., rect, eis. à anses, 11,8'% (5 Vi 'ig.), 

cyl. 8 r., à vue, cadr. dorés. 
1 grosse mouv. seuls 20 ,3%. (9 lig.), cyl. 10 r. r., 

à vue, cadr. dorés. 
2 grosses mov. seuls 23,6% (10 % lig.), 8 r. g., à 

vue, sans cadr;. ; • » » 1 
Ugrosse mouvvseuls 23,6 %'(10 y2 lig.), cyl., % plat, 

base, sans pierres, cadr. variés. 

Adresser offres sous chiffre P 22670 C à Publi­
citas, La Chaux-de-Fonds. 1774 

ACHAT ET VENTE 
Quelle maison livre avan­

tageusement machines pour 
la fabrication complète de 
l'échappement : roues, ancre 
et plateau. 

Faire offres sous chiffre Z 3 5 7 2 U à P u -
blicitas Chaux-de-Fonds., 1762 

A VENDRE 
1 grosse calottes 9 kts., illusion, c. anglais, 

15 rubis rouges, bonne qualité. 
1 grosse mouvem. 93/4 lig. Font., 15 r. rouges. 

S'adresser sous chiffre P 22653 C à Publicitas 
La Chaux-de-Fonds. 1768 

W l Argent galonné 18 
On offre à vendre quelques grosses de 

montres argent galonné 40,6mm (18"'), ancre, 
15 pierres, genre allemand. 

Ecrire sous chiffre P 2 2 6 4 3 C à P u b l i c i ­
t a s La C h a u x - d e - F o n d s . i74o 

A vendre à prix » 
Mouvements 19,7'% ( 8 % lig.) ancre, 15 rub. 

rouges, assort, polis, spir. pi., marque anglaise. 
Offres sous chiffre E3441 Sn à Publicitas, So-

leure. 1770 

On offre à vendre quelques grosses de 

boites argent galonné 
18 lignes, cuvettes métal, 15 grammes, genre alle­
mand; sur mouvement Michel. 

S'adresser sous chiffre P 22668 C à Publicitas, La 
Chaux-de-Fonds. . 1773 

F A I R E UN E S S A I AVEC LE C A D R A N M É T A L 

1 " i ? 

ROGRESSIA 
\* Fabriquât 

J^lidau-
Bienne 

c ' e s t c o n t i n u e r . 
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La Fils de J . BRËGUET- BRËTINB 
S I E N N E (SUISSE) 

Boîtes de montres, toutes grandeurs 
américaines, en plaqué or et métal blanc. 

Grandeur 12 size, en stock 710 

Le Cadran 
émail, argent et métal 

de la Fabrique 

DURIG FRÈRES 
se dist ingue par la 

qual i té. l 'élégance et sol idi té 
Bon courant, soigné et extra soigné 

72G Prix avantageux 

Bienne-Nidau 
F ^ u e d e M a d r e t s c h 4 8 

L a R a t t r a p a n t e , marque „ P o n t i î a " 
Marche pe rmanen te E s t e x c e l l e n t e 

Mouvements, quali té Genève 1043 
Grands, petits, formes diverses, ttltra-minces 12, 14, 15/12mes — Spécialités 

Ponts de Martel 
Ancienne maison fabri­
quant uniquement l'ar­

ticle supérieur. 

Quality is our chiel 
concern. 

Lowest price, 
our next great care. 

•SB, 
•3P 
«38. 
"8P 

•se. 
•BP 
«s_ 
•BP 

•SB»t!B..SB..se. 

•3S> 
•BP 
«SB. 
•BP i 
•SB. 
_P 

•SB. 
•8P 
_ _ 
•BP 
•se. 
•BP 
•SB. 
•BP 

# 
* 
«SB. 
•BP 

«SB.«_B..9B.«SB. «fe.SB..SE.«Se.«Se..3£.«SB..SB..S8. <SB, •SB.aSB.«3B.<S6.<SB..S_ 

_^ 
•BP 

i 
ft __ w 

CONTROLE ANGLAIS 
Retour des envois par express, départ 

de Birmingham 9-11 jours après l'expédition de la Suisse 

POINÇON NEUTRE 
Acheminement des colis de la Suisse : 

/ BOULOGNE-FOLKESTONE 
\ CALAIS -DOUVRE 

Seulement les envois par la poste : boîtes-lettres et colis postaux, 
sont traités. — Service r ap ide . 

Les nouveaux clients sont priés de nous demander le mode d'envoi 
avant d'expédier, de manière à éviter tout retard. 

Via D E L L E - L A O N 
| 

I 
w 
«se. 
w 
•SB. 

S? 
•SB. 
•BP 9 •se. .. Iw 

j _ _ _ . _ _ _ _ _ _ _ i _ _ i _ _ - > « a g . ^ « g - „ - ^ « B _ ^ ^ « 3 _ _ _ ^ _ ^ « - _ - _ _ _ ^ _ i _ . ^ 
•8P*8P,»P'BP'8P'SP,aP,8P,-PW,8P..ffW'*PWW,3P'»P,BP'aP,8P'BP,8PlÏP,BP,3P 

RENSEIGNEMENTS GRATIS «5 

Geo Bonverat & Co, *Sfk Birmingham 

A 
Matières lumineuses 

radio-actives 

„STELLA" 
1« 

1603 

La meilleure ina i re poor la montre suisse de précision 

HERZ & BENTELI, 
BEKNE-BUriPLIZ 

Dépôt à La Chaux-de-Fonds : L. MONNIER & Cie. 

S O C I É T É D E 

BANQUE SUISSE 
La Chaux-de-Fonds 

FONDÉE EN 1872 
C a p i t a l e t r é s e r v e s : F r s . 1 5 3 . 0 0 0 . 0 0 0 

Nous émettons actuellement a i l p a i r des 

O b l i g a t i o n s 4 /4°/0 
de notre Banque 

nominatives ou au porteur, fermes pour 3, 4 ou .ï ans, 
contre versements en espèces ou en échange 

d'obligations remboursables de noire établissement. 
La Chaux-de-Fonds, Novembre 19-0. 

1354 L A D I R E C T I O N . 
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